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La Providence avait d®cid® dõ®prouver notre 
patience, mais rien ne pouvait entamer notre con-
fiance. Comme dans tous les grands projets, les 
p®rip®ties se multiplient avant dõarriver ¨ lõheu-
reux d®nouement. Depuis plus dõun an et la 
dernière lettre parue, qui vous avait permis 
de suivre le lancement des travaux, de vous 
pencher sur les différents plans et découvrir 
les visions successives des constructions en-
visagées, le travail a surtout consisté en des 
consultations et des relectures de devis des 
entreprises ayant répondu aux différents 
appels dõoffre. Les prix ayant fortement 
augmenté depuis les premières estima-
tions de notre architecte, il a fallu éplu-
cher, disséquer puis négocier pour revenir 
dans un budget raisonnable. 

Le signature pour les lots du gros-
ïuvre, des fondations, des micropieux de-
mand®s par lõ®tude des sols, de la charpente 
et de la couverture sont signés depuis le 18 
f®vrier et cõest le 3 mars que sõest ouvert 
réellement le chantier de construction ! Je 
vous laisse découvrir à la page suivante ce 
lancement des travaux tant attendus. 
Autrement, lõ®cole va bien. Les effec-

tifs se maintiennent toujours à la tren-
taine avec comme changement notable le 
premier passage de la dizaine dõ®l¯ves en 
CM. Madame Grelin, apr¯s une ann®e ¨ sõoc-
cuper du Cours Moyen, a transmis sa classe à une 
nouvelle maîtresse, madame Sophie Urban. Ce sont 
donc 11 élèves qui lui sont confiés. Mademoiselle 

Billecocq maintient, en plus de son ancienneté, 
lõavantage sur ses coll¯gues avec 12 enfants r®partis 
entre le CP et le CE2. Madame Tilloy temporise 
avec seulement 7 maternelles (dont une élève arri-

vée en janvier), en attendant une rentrée de 
septembre 2025 qui pourrait bien lui 
faire approcher la quinzaine dõ®l¯ves en 
raison des nombreuses demandes dõins-
criptions qui affluent depuis janvieré 

 Par cette lettre sõouvre une cam-
pagne de demande de dons voire de prêts à 
notre AEP (Association dõEducation Po-
pulaire) afin de boucler le budget des 
constructions. Notre ïuvre conna´t son 

petit succès auprès des familles de la région 
de Nancy et attire peu à peu un effectif crois-
sant. Il ne me reste quõ¨ vous persuader de 
poursuivre ou dõajouter votre soutien pour 
quõelle prosp¯re encore davantage ¨ lõocca-
sion de la réalisation de longue haleine qui 

est en train de voir le jour : les classes défi-
nitives dans lesquelles les enfants travaille-
ront et prieront pour leurs bienfaiteurs. 
 Toute cette actualité réjouit le corps 

enseignant, les familles et les élèves et 
ne peut que trouver le même écho 
auprès de vous, chers amis et bienfai-
teurs. Les contributions ¨ cette ïuvre 

scolaire dont le développement passe par 
les extensions définitives envisagées seront 

votre pierre à cet édification matérielle, intellec-
tuelle et spirituelle. 

Abbé Grégoire Chauvet 

 Chers amis et bienfaiteurs, 



 

 

 La construction a démarré ! Sous le regard cu-

rieux et intéressé des plus petits, les engins ont fait 

leur apparition sur le site de lõ®cole au retour des va-

cances de février. Alors que certains étaient au ski, 

monsieur lõabb® avait 

fini par signer plu-

sieurs devis satisfai-

sants avec lõaccord de 

ses Supérieurs. 

 Faisant suite à des mois de négociations, le 

chantier de construction sõest ouvert d¯s la premi¯re 

semaine de mars. Après un travail préparatoire de 

terrassement, cõest lõentreprise de fondations sp®-

ciales ROC qui a investi le site et qui a implanté 12 

micropieux ¨ une profondeur moyenne dõune 

dizaine de mètres. Avec ça les classes de-

vraient être bien ancrées au sol ! 

 

Cette animation ne déplaît pas 

aux élèves et aux maîtresses qui 

ont hâte de quitter leurs bun-

galows après une cinquième 

année scolaire passée dans 

ces classes modulaires.  

Nous y sommes ! 

  

 

 

 

 

Si jamais ils ont 
besoin de ma 
pelleteuse, je 

peux la prêter ! 



 

 

Après la vérification des micro-

pieux par une tierce entreprise, ce 

sont les institutrices qui envahissent le chantier, voulant se 

rendre compte de la taille de leurs futures classes. Mais les 

premiers à être attentifs aux progrès des travaux ont bien 

vite été les enfants eux-mêmes, et les maternelles sont 

même devenus des inspecteurs réguliers ! Dans leurs allées 

et venues, ils se prennent parfois à engager la discussion 

avec les ouvriersé 

 

 Là, la classe 
de CM, le petit 
hall dõentr®eé  

 Jõesp¯re quõils 
nous laisseront 
un bac à sable ! 

 Besoin dõaide ? 
Vous savez où 
me trouver ! 



 

 

 Une vie dõ®cole est souvent un vrai ballet de 

cirque dans lequel chacun y va de son petit numéro. 

Les individualités plus ou moins marquées de chaque 

enfant demandent une véritable maitrise de soi chez 

les enseignants lorsque sortent des réflexions pi-

quantes de leur part qui fusent sans crier gare. 

 La difficulté peut se trouver dans la limite à 

mettre entre lõinnocente intervention attendrissante 

et lõenfant qui, conscient de lõeffet quõil produit, 

cherche à en jouer pour se faire remarquer en amu-

sant la galerie. Certains sont des pitres par accident et 

dõautres par profession. 

 Alors que le respect des grandes personnes 

sõapprend encore dans le plus jeune ©ge, lõaffirmation 

de la personnalité des plus grands demande quant à 

elle un autre doigté en raison de la docilité diverse-

ment fa­onn®e par des ann®es dõ®ducation. Quoi 

quõil arrive, lõexercice reste passionnant et fait tout le 

charme et lõexigence de lõenseignement. Il reste que 

lõon pr®f¯re toujours les petites sorties originales et 

spontanées qui viennent ensuite remplir la rubrique 

des perles que je nõai pas besoin de vous inviter ¨ lire 

tant elle fid®lise toute seule ses lecteursé 

Bons mots 

& insolence 

 Pas de doute, 
cõest du solide 

tout ça ! 


